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Les Bouilleurs (le crtu
P'AR

EDOUPRD CADOL

(Sitite)

Ce n'est pas (le r'efus, btien sut'.
On ne voulait paki il l'ofl'enseî' l' c't Itomme-Ilà.
-A la vôtre, tmnieîur *1 lattaétiiiil.

-E a va-t-il commte v'ous v'oulez/ ici? Vous
manque-t-il qluelqlue chose ?

-On ne se plaint quasiment pas n'était qu'il
faut faire deux kilomnètres poutr acheter soit tri.-

bac, ,zans vous commtander.
-C.ommnent, vous n'avez pas un bureau de

tabac dans îe village?1 Ah ! l'Admîinistration
Quelle incur'ie? Pattience! Si je m'en mêle, vous
m'en direz des nouvelles. ... C'est deux bureaux
de tabac qu'il faudra ici.

Ailleurs, c'est un diable de pont, empor'té par
la crue d'il y a six ans, qu'on retardait toujours
de rétablir.

-Coinent ! s'écria, le candidat, vous n 'avez
pas encore votre ponit 1Ahi ! les iiigtnieu l

l'Adminîistration ! Quelle incu rie ' .. Mais pa-
tience, si je m'eni îtwie, oit les fera marcher,
ceux des Ponts et Chatissée ! Et vous êt<'s bient
bon de tte réclame,'r qu'un pont. F,'érté c'est

deux ponts qu'il faudr'a ici. Laissez fair t'. k..
A la réèunion, teiue devant ttre bîonneu deitii-

douzaine de camnpagntards, trop üigés poutr alle-r
travailler encore aux champs. 'I ,cqjte.s éa>-

sait un joli bioriilltlt appi p>ar c'ut', dont <'us
boitnes gets lie copaaiaeîtlis iti wttia f-t

qu'ils app>lauadissaie'nt tou t dle itt
Puis les poignéevs de tmains tnnr11cltii'ttt <le

nxouveau.
De nou ve au, on~ l s4ar.îaînit (11 'i'rr' <.t, (i re-

joignan t sa voitur o' urt ai 'l vil hig'' va îi*

.sin, s'il renconrittait <hr me"iii'i' 1 t t

les deli-.~al' <l ;iutid ts îmtv

Dans Ilisl<î-',ct-tjlt ait pi1 tar-t

tant ltltt4 la>t-el

Prendr'e il tin verre à- ne suffisait pas.
On ltui rendait la politesse, et, àt la séance de

La r<'ituw, quelque notable beau parler lui cou-
pait parfois la 'a sillote il pont- lui poser des
O utestions.

Sur' les bouilleurs (le cru 'i
Non.-

Jamais sutr les bouilleurs de cru ; mais sur les
gri'andes questions politiques et sociales.

Ça c'était le chiendent ! Comment contenter
si tout le imonde et soni père ?..

Les premières fois, damne ! il peina.
M~ais àu foi-ce, il s'en tira àu peu pr-ès commelt

Sganatell., nu 'l'cin maigri' lui, par des llses
àu tmille pattes, où il y ci avait pour toui les
goûîts, si d'aventure on y démêlait quelque cho-
se

Longtemps après le dîner, il rentrait chez
luit, épuisé, enroué, ne tenant plus debout, mou-
lu !

-Viens te mettre à table, Jacques disait
-Rose,

Je t'en souhaite ! Pas d'ombre d'appétit. Trop
souvent ab)sorbé lé un verre"i pour que l'esto-
mac supportât des aliments.

N~on. Une tasse de thé ou de camoinile, pas

plus.
-Alors, viens te reposer', nion ami ...
Se reposer'? Y songeait-elle 7 Pas le temps.

Elle ni'avait donc pas lu le 8Sellaphore 1
,rRiis colonnes (I'aà attrapage sterling.

Croyait-elle, qu'il allait renter là-de.ssus ? At-
tentds u n peu, le &'mérivre 1..

Pas gênié pour lui river son clou, <lu reste
AÀ cet eff'et, il avait fondé un journal :le Bouil-
leur, d,' cei: qui dis-paî'aitrait après l'élection.

EA quii est-ce (lui le rédigeait, ce journal 1
PaIs lui. Un jour'naliste, unt vrai, qu'il avait

fait ventir <le Pa po~ur' mnener lat campagne

v'it'oilà titi (lui nte s'îint imidait gure' (les o

lé'n t1uî' du S'',uuh,iv'
Le's pîieds dants le plat-, les points, sur les il

toaut Il. tî'tttps.
L pas seuleiinit dlains l'article (le tête -tout.

le' i'M- iîîtg qulatreital .*

S'a-i la rublriquîe :'' illitait' de lî'ul jiêc a
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il houspillait, il dé-piautait, les clients dle S,
I>ho)e :

sOhlé ! les puritains ! ce nettoujoursll
chez nous qu'on rencontre <les fils dle ban
routiers ! Est-ce que vous nous connaissez
parents qui se soient fait enlever 1 D)ans
camp sont-ils, ceux (lui 'nga'mtAtote:
râteliers, prêtent, sermnent à tous les régiui
En tous cas, on peut nrous demander, A il
d'où vient l'argent. s

Toutes perfides; qui tomnbaient 'Iru *sur le
quin des adversaires.

-Tont rédacteur ne va-t-il ps un peu is
decmandait t.imuidemnen t Mine R ose.

-Du tout ! répliquaient avec emnpontemmî
soün père et ses frères. Hardi, hardi ! C'es
bon combat ; tapez, taLpez ! C'estde la poulti
de la vraie politique ; sauvons lat Fi-ance!

Pas moins, en ville, certains nie les saluai
plus, montraient des visages Crispés.

Il y avait du duel dans l'air.
-Ça va bien ! ça vat bienî ! répétait le c-ar

dat. lis y ont renoncé à lie traiter d'inca
ble.

On ne décolci-ait pas, d]anrs lat famille.
.Mais ce ne sont encore que les baigatelles

la porte.
Liaissez !Que lat période électurale soit

verte, on cii ver'ra bien date
En attendant, aur lieu de se rpsi,.a' 1

veillait avec sonr 4rédacteur, afiui de préparer
n1umléroà senisat<ins et <jilnps' e nouv
les affiches.

Croirez-vous ça, ?
A peine eni f;îiýit-iI poseîr aile, qu'elle êt

couverte par' celle deus coin pt-titeti's!
Canaiiilles% Jo ot,i'elu le inrî1le tour11, et f

soits venir dui paer (le Couleur îde paris.
La, pauvre Rose se repirochiait durmientr

voir fait lever celir.
Pour lin peu, elle se fût ilise île l'autre boi

dans l'espoir dledéo-g' son mai-i.
savez v.ouis qu'on eii vemiait a inîcriminer

vie de garçon dle Ml. de Ilaultiuéliil.
osBieii con'nu d<anis If. 1' t iîpit, pur ne uc aîîî

tirer à cinq au Lacra:ra. 1 'Ain".aîl,î liai
tué dlu s. -'i -ez aur ca;ft' Otîlîi.(

ui 11, on sait d'out vient l'argent.. ]lien à dire.
Mais où1 (lait allé celui qui manquait. de l'héri-

pas tage paternel, au nmoment de sonr mariage '1 La

quie- o' <laile (le Piîque .. en sav-ait sans doute quelque
<Iv- l iscose. o

quel -Tu a.s donc été un Viveur enragé?1 denian-

Sles (lait lat jeune femme.

les : En voilà bien d'unle autie
ou-S, Soi] Propre Comité s'étonniait qu'il lie fût pas

fr.inei.ýo)n.

ca- Diable ! une infériorité. Vite, vite ! qu'il se
fit recevoir.

Air 7 Passe
Miais voila qliuitn matin, des o' hommes à bai'-

ý.îmt. lie ' et pas i'iéintsoignée ! réc:lamnèret
t le Urie entrevue, séance tenante.
ptif, -Qu'est-ce que c'est encore, que ceux-là!

lit Rose, avec un peu d'appréhension.

cuit Jacqjues s'y connaissait maintenant.
Aussi, du premier coup d'oeil, répondit-il
-C'est (les délégués!

idi- -- A quoi vois-tu ça

pa- -Raides comme la justice, cir'conspects et
s.'.'res, ils portent le diable eii terre, et ostout
un monde"o sous leur bonnet. Voilà à quoi -,a

(le se voit.
-Tu vas les recevoir?

ri -Et sans les fair-e attendlre!..
Affectant lit graviti, .Jacî1ueî descendit au

lssalon, où on les avait introdluits.

tit Vime 'gianide heure. il resta eri conférence avec

Aprè'!s quoi, remonitanut, songeur, il muontra à
sa femme, un visageP quelque pîeu bouleversé.

ait -Mon D'ieu !s'ex caina- t-elIle, que t'ont-ils

-Ils illont, lit qui'ils mi'ap~portLent tr'ois mille
ai- Voix, a Cond1(itionl.

a-fii A condition. . condition . . . Net'ef-
fri ps Rose ..
-I is vite, muoin ami.

S-Eh bien !.. à conîdition de m'incorporer
hlans, lat societe' (le. ... l'autopsie mutuelle.

l~il trleuat que sa fe'nmme nie se gendar

* Nonm.
s- Jiiiîolîile et inticmte, elle l'englobait d'unir e

si- îÏ T imîîléfimissalle. e

iu, (A4 sîuvre)
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LERV l M. CHAMBERLAIN
La question se pose ainsi :Les Canacliens-

fr-ançais désirent-ils se fondre dans le grand
tout anglo-saxon 1 Ou encore, sont-ils prêts à
consentir àl l'union législative, avec la fédéra-
tion impériale comme moyen 7

Ils sont peu nombreux, espérons-nous1, ceux

qui voudraient se lever po>ur répondre : ouiI
Un point en notre faveur.
Si la confédération canadienne commne corps,

par l'organe de ses représentants aux commu-
ries, approuvait le plan de M. Clianiberlain et
désirait lui donner un commencement d'exécu-
tion, la province de Québec, le vieux Canada
français, pourrait-il tirer son épingle du jeu?
En d'autres termes, les Canadiens-francais au-
raient-ils le droit, le pouvoir, de dégager leur
pays de cette affire 1

Ici apparait l'importance (lu lien fédéral.
Cartier, qu'on dit être un homme, avait-il pré
vu cet aléa'? Et, s'il l'a prévu, a-t-il songé à fai-
re de la confédération canadienne un simple
pacte d'union révocable à volonté par les par-
ties, ou bien, inconsciemmient. ou non), nous a-t-
ii enchainer au Char des provinces anglaises <le
l'Amérique du NÇord pour être la chose de cel-
les-ci?1 L'ancien collègue de sir Johin, l'ennemi
des Canadiens-français, a-t-il voulu sacrifier
notre avenir comme peuple pour l'orgueil d'at-
tacher sons nom à une comnbiniaison politique,
très belle aur point le vue anglais, mais qui
peut être le levier puissant qui servira à écrat-
ser notre nationalité 1

Si C'était là 1 hrorrib>le pensée <le Cas tier, Ce
Français rne serait plus grand honime, mais un
grandl Criminel et un niséralile traître

En attendlant, nous constatons avec inquité-
tu<le que le groupeimment des colonies britanni-
ques entre dans le plans fédératif <le Cîiimmber-
lairi pour grossir les forces et lat richesse <le
l'AnglIeterr-e. Nous rapîpelons ici les paLroles
<lu secrétaire des Colonies : ., La fédération
iipérialfe rie s'accomspliras qlie par degrés4. L'un
(le ces nogés t ' u'lis a11ttnix vrn ., tme ne

t.ilI &/o1t ieest it nvtillmn le

groupemient (les colonies ; aussi, nous réjouis-
sons-nlous en ce pays de voir que le Canada a
déjà montré le chiemin die ce côté avec des ré-
sultats qui ont puissammîent contribué às sa,
puimsance et à sa prospérité. s

Sans doute, le fédéralisme a ses avantages
indiscutsbles, eri ce qu'il permet à (le petits
états, trop faible,; individuellemnent, (le s'unir

pour protéger leurs intérêts, au dlehors ou aug-
menter leur prospérité.à l'intérieur ; mais enco-
re faut-il que Chaque état fédéralisé trouve

dans l'union une sauvegarde à ses intérêt% pro-
pros, d'abord ; et il serait bien maladroit l'état
(lui s'engagerait sans cond(itionl à subir indéfi-
xîinent une politiqlue (lui tournerait plus tard
contre lui.

A lheure qu'il est, il devient urgent (l'exf

inter si la province <le Québec, jetée comme
malgré elle dans la conféderarion canadienne,
s'est ménagé au moisis une porte de sortie, ad-
venant le cas; d'un conflit sérieux d'intérêt avec
les autres provinces. Les grands hommnes qlui
ont manigancé lat fédération en 18$67 ont dû
prévoir ce qui arrive aujourd'hui, ce (lui peut
secouer le Canada, demain. Car, la si province
de Québec nie pouvait point passer tranquille-
nient par la porte, elle sortirait avec fracas par
une brèche.

Ici, il est bois de rapporter la suite dlu dis-
cours de M. Chamberlain. Nons reprenons où
nous avon- lainé lat dernière fois:-

Sur toutes ces questions, ce n'est pas à nous à
donner notre avis; ce n'est pas à nous <le vous
imposer de q~uelque façon qlue ce soit notre i-
tervention non plus (lue notre aidle, l e.st issu-
tile (le vous dlire que nous sommnes entièreinent
à votre service s'il nous est possible <le vois., ai-
der à réaliser v'os désirs. ?il ais en i même tml
je puis vous assurer au nom <ILu peuple <le ce
pays qule flous vous souhiaitons sincèrene,:t de
réussir dans vos effo>rts, convainceus comue
noun% le sommes qlue dans votre cils Coulise
dans celui <lu Canada, ils ConitrIib)uerontt à vo-
tre prospérité et à votre puissance. Mais pour~
ce qui regarde lat question principale,c't--
dire lit fédtration (le l'empire, tout détpendi dit
sentiment lui existe dans les colonies elles-mm-
mes. Su r cet te qumtit.4ii i no us no' us >:sna-
(levant de vous à mîloitite clivimmmi,. ce qu'il 'c
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grit (le savoir, c'est si, à l'heure qu'il est, le sel]
timen t populaire bien éclairé est su fisaninien
oni faveur d'une union plus resserrée pour xiou
justifier de com~idérer les propositionls p)ratique
qui pourraient lui donner une forme définitive

- e ien lqe le besoin se 'fait réellemien
senîtir d'un meiîlleur rouage pour- les fins de li
cons.,ultaitioni entre les colonies autonomes et hi
nièrc.patrie, et il m'est souvent venu à l'espri
-c'est un sentiment tout personniel chiez moi-
qu'il serait possible <le créer tit grand consei
cie l'emtpire auquel les colonies enverraient de!
lénlip)otentiaiîres olliciels - Il noen pas seule
menit <les délégués incapables de parler cii leur.
noms ws s i i'éférer àî leurs gouvernpeinnt
respectifs " nmais <les personie.s qui par leur pûG
sition dans les colonies, par leur- caractère oll.
cie[- et par leur parfaite communauté d'idée.s
avec leurs compatriotes seraient eii étt de
donner une avis d'une grande valeur, sur toutes
les questions qui leur seraient soumnises. IlSi ce
conseil Était institué il prendrait de suite une
i inportaîîce énlorme " et il est bien évident qu'il
pourrait devenir quelque chose de plus grand
encore :il p)ourraiit devenir avec le temps ce
Conîseil Fédéral que nous devons toujours tenir
d ivant nios yeux comme l'idéal suprême.

Nous avertissons M. Chamberlain que cet
idéal n'est pas le nôtre.

FittYcoeui.

PIAS DE BAZAR, S. V. P.

Monsieur lc Riédacteur,
Je suis un citoyen contribuable de Saint-

,Jérûnie, et vous savez ce que cette qualité mie
coûte (le taxes exigées tant par la corporation
ilnuiL'il)ale que par- !a commission s.;olîaire. Je
suis, (le plus1, catholiqute et catholique prati
quant. Vous savez enîcore ce que cette quali
té va sie coûter pour lit construction de la trou-
veIle téglise, s;ans comipjter les quêtes qui se font
à l'giedans ce but et dans d'autres. Vous
admlîettrez. donc (lue inus bour-se s'allège d'une

prodigieuse avanit nmême que j'aie lien-

sé uiamger et à faire maînger ina famille
1-,1 bien, ! 'monsieur, j'apprends que certai-

ne(s liersoinns veulenit dle nouveau organiser
tiinizar eni faveur dles Siiurs ries Croyez-
vous q[ue clai 4oit r'aisonniable ? 8aris compter

ique ia femme et mies filles iront au bazar pas.
tsoi, leurs journées et soirées au grand tlétii-

men t de leur ménage ; il me faudra encore doit-
ner de l'argent à mes garçons.

t Je vous le dis en toute franchise, pour moi,
ices bazars sonît immoraux et contre l'ordre pu-
Sblic et social. Celle qui vend le mieux les oh-
Sjetd ou qui remplit plus vite ses listes est celle
1qui sait se rendre la plus désirable. Je n'en
finirais plus si je voulais énumérer tous les in-

-coîivéiients-pour ne pas employer une plus
forte expression-que l'on renconmtre dans ces
réunions de filles et dc garçons à qui on laisse
une liberté qui dégénère en licence. Notr*e
curé qui défend aux jeunes g-ens de jouer- lat
comédie où il y et des rôles (le femmes et d'liom-
nieç, devrait avec plus de raison prohiber ces
bazars. 1l ferait d]'ailleurs comme on fait
dlans maintes paroisses aujourd'hui. Avant
longtemps on passera une loi qui interdira ces
exploitations la plupart du temps organisées,
par des vieilles filles ou des femmes qui ont des
loisirs.

Mi-CONTENT.

jLa Bonne Presse de
France

N1%ous croyons fermzemnent que l'extrait de
l'A ulorile (Pour Dieu, pour- la France !') que
nous avons donné lat semainme dernière est sufli-
sant pour édifier le Cansayen le plus jobard sur
les pieuses intentions de lat bonne presse ci
France et sur la sincérité <le ses opinions ca-
tholiques. Appeler un évêque (Mgr Fuzet) le

ca,îa<eIuzct, c'est déjà un joli comnnsice-
ment, et il n'y a qu'un rat <'église pour se per~-
mettre une impertinence comme celle-là, au
nom <le la religion. Et sonî conippre, alors, le
curé aux superbes cabrioles, qu'en dit-il 1 D'a-
bo)rd, l'écrivain catholique ne prétend-il pias,
avec le camarade Fuzet, qlue Gustave (Mgr
Gýermain, ancien curé) était trop» ble poier etre,
em.eque 1 Et remiarquez (lue ces go.4.sierietés sont

(.Sa ite a lit 8enie paye)
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écrites dans l'org-ane orthodoxie alors qlue l'ab-
bé Germnain est devenu par la conséciration,
évêque do Rodez.

Que sera cet évêque 'i On peuit en juger par

sont passé. L'écrivain (le lulorite, flous assu-
r*e qu'il a toujours do>rmi dlins la Peau du e
iw«t, <'ule vafiffll, tl'unl Courtisa n. il vani-
teux et courtisan ! -, voila la yloriemic devise

qu i dvi1briller en4 lettres d'or dans l'azur d-,
soit blilson.

Potiali

Et voilà les goujiits que la niasse (le notre
clergé flous donnent en exemple

.Mais que diraient donc nos prêtres si, nous
rendant à leur désir, nous leur décochions, (le
temps) en temps, sous prétexte de défendre les
bons1 principe-,, <les aménités à l'eau. . . béênite,

dans le -éeire de celles dont ces écrivains cal ho-
liques <le France se montrent si prodigues en-
vers leurs évêques 1 Jamais le Canada-Revute, à
l'époque oit l'indignation du public canadien
était montée à sont comble, n'a osé écrire les
choses détestables (lue l'on relève tous les jours
dans la bonne pr-esse française. Et, cependant,
le C'anada-Riie, la Libe rie, etc, avaient la
morale outragée à venger, Fintégrité et lion-
fleur du foyer domestique, aussi-bien que l'in-
nocPence (les enfants, à protéger contre la îubri-
cité emx soutane ; et pour l'avoir fait digne-
muent, nos confrères ont été interdits. £En
France, simplement parce qu'un évêque, qous
pece'.r(e c sit ivre lees c(s"le Lcon XIII,-
comme <lit Cassagnac lui-mxême sous sa signa-
ture,-sc rallie à la politiq1ue républicaine, on
le traite de courtisan, dc vaniteux, de fainéant,
d'acrobate (conmme Tarte, alors!) <lui ne réussit

qu'alprès d'interminables cabriolés à décrocher
lat timbale, c'est-à-dire la mitre (comparaison (le

Encore si notre clergé se contentait d'appe-
ler ces hypocrites des is.érables, muais loin (le
là, il nous les donne comme modèles!

Ali 1 bien, merci ! nous, pouvons discuter les
actes du clergé sans l'insulter dIe lat sor-te, et
flous ni'avonis point beonde ce vil moyen pour
établir la justice des causes que nlous dléfendlons.

.MNtus poursuivons la lecture (le l'article (le
l'A ien" ;c'est dlu plus ent plus édifiant.

U.N E\rl-QUE FTNÇ-DE-S[LECLI;E

(Sadîe)

'N. iDrumont écrivait, il y a quelques semnai-
nes, que l'on voit dca évêques, sanb énergie, làt-
cher tranquillement Jésus-Christ, dlu nmtin
atu soir et dlu soir au matin. Germainî est un
lâcheur de fort calibre. Il lâcha les royalistes
et -es meilleurs amis et se fit orléaniste p)our
plaire à.LMgr B3esson. Il convoitait alors lat pa-
roisse de Saint-i3audile, et il l'obtint. Puis, il
lâcha les orléaniste et se coucha, à plat ventre,
aux pieds <le la 'Marianne pour devenir évêque,
si la chose était possible.

Quand Mgr Fuzet eut décroché la timbale,
c'est-à-dire la mitre, pour employer le langage
familier de ce dernier, Germain, mordu par
l'ambition, lui dit :"i Camnarade, fati-moiii lat
icourte éclielle.-iNoni cher lui répondit celui-

il ci, tu sais ce (lue font les chiens savant,, pour
igagner un morceau de sucre. Ils sautent lat
icorde. Ehi bien, à toi maintenant. s

Nous savons comment l'ambitieux Germain
est devenu en douze ans, un acrobate de pre-
inier ordre.

Il a fait des cabrioles supérieures devant
M-r Besson, qui le goguenri. Ilait(e

flatteries grimlaçantes pour Mgr Gilly, qui le
détestait.

A la suite de certains services, Màgr Fuzel
voulait faire nommer Cermnain protnotaire
apostolique. Mgr Gilly donnaiau Nonice des
renseigniements tels, (lue le Nonice dit à l'évé'-
qlue <le Beauvais :"i Vous voyez, c'est impossi-
bIe ! On n'a jamais pu connaitre lat ,atuire (le
ceSrnegnîît.

Cest alors (tue Germnain, tourmjienit.é pnr lat
peur de perdre lat mître, écrivit à Mgr' Uilly
une lettre cocasse dans laquielle il l'adjura,
en nomn (le ýsa vieille auiitit, et lui pi.omt tiltu
&lvouemient mans mnesure.

J Fi; LO Up.

(d1 i< ivre)
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Ilors-d'ouyne
De la il Patrie la, 23 octobre :

llier, après avoir pris uit dinér très-abon-
dant, le 11ev. Frère Allanimis, des Ecoles Cliré-
tiennes, s'eýst trouvé subitement indisposlé et a
expiré.

Il y a de I'avaciissiment danîs l'air!

Nous I isons dans le iUord:

L~e Law>,sur lequel s'était emibarqlué Sa
M aml r gr Utruchiési, a dit arriver à Londres

aujourdl'hui.
V\ýous avez bienm lu ? A Londres!
Faut-il qîu'on soi t ignlare pour écrire que le

Luin<evor est allé accosté à Londreq, sur lat Ta-
iuise, alors qjue le fort dle dlestination <le ce na-
vire est 'Liverpool, danis la 111cr dl'Irlande, à
l'autre extrémîité dle l'Angleterre.

Non-seulemlent, M\. Beaulieu a besoin de lire
du bon français, niais il devrait encore se pro-
curer til ine éioapn e et l'étudlier dans
les, loisirs que lui laissent le:; travaux (le sa

professioni.

C'est comme la Je..',d'ailleurs, qlui plaçait
la ville d' Urliti (!il Franice, lors de l'inaugura-
tion dlu mnonument (le l'Utpbaèl (v. à- Lt Pi-e.,-
Se (lu aîed,2-5 St>emmible)

Le ('rr<'somidai t séCial dle la 1>ri's.', écrit
à ce journal, a j>îopous dlu projet déelever unt
in ntin mit au cu L abl le, qu'on en verr a des
listes (le souvscription ('mi F'rance nièmne Oùt le r-

14retté patriote a été' si coninu. C'est une lieu-
relise idée. Mîai, niotus devronis nious senitir
<lianmtreivn i''it lhont eux .si les Fratiîs re)otident

à a p r mès l'éel o'c qîu'ils on t st 1ihi en Catna-

da (laits le î<rq'elent (le souiscrilltions pour'

le ildiîiiimiit à1 V ictor tîg

Nous flouis flhîc(iSfort bien qIle 'M. Iteati-
gtîda é:tl le seul qfui ,*illsîel-vit en tète (le lit

listc uv<rti. par la à'<ji lit dlemaindec (lu
mimared hksîî;ii. t îoîn tamt V'ictor I [ugoest

le léiie L tiqIle dIti siècle, conntu ciez toutes

les nations littéraires, universellement admiré
des penseurs. Ici même, en Canada, à Mon.
tréal, une libraire obscurantiste lui avait fait
l'honneur de refuser la vente de ses oeuvres.
C'est dire qu'il était passablement connu des
Canayens. Et, cependant, le maire de Besançon
ne recueillit que vingt dollars, produit dle la
souscription personnelle du directeur de la Pa-
trie. Enfin, le-, Fr'ançais vont avoir l'occasion
<le nomn donner une lionne leçon de solidacité
et, peuit-être, de politesse internationales.

Une Seuvre patriotique:
Cellè entreprise par M. Godfroy LanglIois,

.M. Achille Fortier et quelques autres qui de-
mandent des lettres d'incorporation pour un
théâtre et un conservatoire français qu'ils
vonît établir à Mon tréal. Pas de fla-fla, avec ces
sclîolastiquains, niais de la bonne et durable
besogne. Bravo !

ENW;ELURE. -Les engelures ordinaires se
guérissent avec un cataplasme à l'eau froide de
farine de moutarde noire appliqué entre deux
mousselines pendlant une demi-heure sur la par.
tie démangeante. Renouvelez ce traitement
chaque soir jusqu'à flétrissure des engelures ; le
plus souvent, deux ou trois jours suffisent.

On guérit les engelures ulcérées avec perte
de substances par une dissolution de 8 gramn-
mec, de camphre pulvérisé dans 32 grammes de
batume noir du Pérou. On en frotte tous les
soirs la partie malade, qu'on a b)ien fait chauf-
fer préatlablemewnt ; les engelures en tsuppura-
tion nec résistent pas une semaine à ce traite-
nient.

M wx tirOî~.-e maux de gorge non
soignléS peuvent prendre de lat gravité et deve-
nir, selon (lue le pharynx, le larynx ou les amnyg-
dalles Sont enflammés, angine, catarrhe ou
amygdalite. O n peut prévenir tous les acci-
deciis avec cinq centigranmmes d'émétique nié-
langé'es avec trois verres d'eau froide ; on en
prend il jeun et couche pour favoriser la trans-
piration, unt verre de quart d'heure en quart
d'heure. Quand les nausées viennent, on prend
<le cinq mnutes en cinq minutes un verre d'eau
tiède pour rendre les voinissenient8 moins pé-
nibles.
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ROLAND
La ,qcc.'qc passe ait thealtr de la Pinrte-

1>Iiefftry (dans lat coulisse, attendatnt son cri-
trée.-Qrandje songe (liue dans cinq minutes

j'atimai m'rti devnit. mon juge.- j'ten suis malrade
wmrîin.(Appîlaudissemne'nts loi ntains). H eini,

e'itemlez.voiis 'i C'esNt. Saraîr . .. F1lle joue. let fille
de (+iie.hîr ; e't ave titi succès ! ... Moi, jus-
qu'ici, j'ati r'empldi l'humble emploi d'un iesre

Ça'nnî;a <'oisis;t.it àr saluer Charrlemlagne et
et lui re&nietti'e uil re Ittre av'ec toutes, les imuai.

(ru's (le laet risiplus-ati,îr ùl pI l <I Je
Ii 'il tiarriis istz mai-,mneit n é effi, camine
g-flet presîrmit, c'qtait plutôt limîite'. Or. Led.Crxî,
quii rempuilit le pi.tit rôt'le (le Roe!and, s'étant
ti'uîvé xlil>itenu'rmt indisposé, j'ai pro1ité (le ha
cin-oîstanîce pour- fair-e tit pet it pet, de Chahmut:

j'' muis allé trou vé I)uls)eliru-l, directeur (le ce
thméâtre', je liii ai u'eprèseité q1 ue, depuis dix-huit
-Lits, lutini mérite av ait était tenur sousl I bos-

-;tu, q1ue cèlli était ridicule (le laisser' le talent
danms l'ummilîre uni lui refusanit systématiquement
toute dcain<e se priodluire et j'ai conclu eii
so(llicitatt 'rta~ de î'iîîae'Ledaimt au

îîeil l'V(,. l.ublliîîl, (lui est bon gîtrçon, aL etc-
evpté* dle Ille glireltt à l'épre(uVe, e'n soi-te (lue je
vais del>ti' tout à l'heur- darns le rôle de Ro-
fait(] ; î'îrrgr. ligrnes, dlotit je rit- sais d'ailleurs pa

let ibi'elîîuere s*yhlabe ; oh 'rmais là, riîen !pas une
1 roqjue elC'est iiiôrirje a1smez cur'ieux, ce maiinque
Co>mp 1let det il élmi -e Chez tit hromrme quiî <'xenre'

la - 1rf''ssioui de coîmédiiern. Ainisi, voilà huit
lie~ur i"S (lui' je' ibf 'ts( mot ie -feh b l ien, il y a

m-ien dle fai t ot de'' Alhi ah ! vo ici mua fidèle
j'e! j e Ie rî'alile pas ii 1 mut. (PlIi i .

!«îIe' l etL îîs jit m'enm fiche, je' penrdai dul
soullcur'. (ýoulveatix ;îjluis-î.rt u loin).
Cré'e Srrralm, î'a . . >ou -tant, j'ai encore <deux
riu utes avair i de fai i-I iirneilrii' ; si j 'essay'ais

(le m-semllr ie o~-n'... Voyons, j'enre
en scènie et je dlis: Ahi ? iti ! voici ria fidèlle
ar-rnée k. . " lieu ! " Vuici rma fidèle iru'e ! . té

Parfaitemnent ! je net tre, rappelleý pas uit mot.
Jamais je rre porutrai en sortir.

L'avertisseur (accourant).-A vous là vous
Pieffroy. - Voilà ! (At" part). Ali ! et pui8 je

ruen fiche ; je prendrai du souffleur. (Il entre
en scène. Claque. M~ouvement de curiosité. On
entend : 'Cest le déb>utant. Joli gai çon ; joli

rostUî,u; bùlle ternue, eetc. M.Nélodratme à l'or-

1>iefi'i-<y, jiîsmnt. Ali :\ ! voici mua fidèle ar-

Le~ sou tieuýtr, â\ mi-voix. Voici Iles Vieux
('Oii'ailtrI <'airmes ; salutt, ô~ mes preux t ..

>ilru.- lé Voici in''s Vieux Coli ilbo.114 IS

d'rrîs;salit aux neiz cieux1. (Rires dans lat

L~e 0ofl pr -e ) rire x

pieflroy - Quoi 1

Le -iouffleur. - -' O rues prpux
Pieffroy, rectifiant. - 'Au lépîreux ! Salut

aux lépreux ! 4 Eut,.
Le sotifleur, qui y renonce. - "Buland, ve-

riant a l'avant-scène et ptn.z-urt la main gauche
sur- le P)ommelaui <le l'épée : 'Je suis le famleux

pallidin ! ..
Pieffî'oy. - Ai ! oui. (D'une voix éclatanite').

Jle suis le fameux Paul Ad:ttii!

Le souilleur. - -' Paladin !
Pieflrov, m.e l'epi'enatt. - ''Pchlail ! 's,

di .. Je suis le faineux peta(lan ,'l
Le souffleur. - il Autour doi mon nomn brille

une lg!il lustre. à$

IPiellrtov. -' Auteur (le Il Morn nombr il, " lé-

Le souffleur. ' Par cent faits. >

Pie!ltîo)v.-i" Par. Srnfotîrcd,. " Eu111. . , P111.r

(A part.) *Je rie nIe r'appeslle pas tit mot., C'es.,t
astr.A vee çca, le Public coill eive à fai r-e

une, tite!..Tou t a leure, ça va se !ritti.

(THau t.> I I u . . li r'u. . (liruuIt 'il -c e ,)

Le soniffleur. - II EM bieni! Il's pex

Piefl'n iv - lé :î 1 1 ien é pie'u x

Le public. - Ase"/. 1 la lite!

Le souflerir. - 'A ussi vrai qlue je suis Ru%(-

land. l

I>ie'flroy. - 'Aussi vrai que je suis .Lu-

rent . . ermîr . . )u raîrd !ire:, p~as D urarîd.

Chome ! ",
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LeI souffleur. - "l Aussi vrai (lue je suis nie-
veu de Chîarlemîagne.

IPiffroy. - Aussi vrai (lue je suis le vieux
Charlemagne. .

Le souffleur. -".Je suis content.
Piefftroy, avec autorité. - "l Jesuis CGortrari."

I.,c souflieur. - Avoir tantt <le vaillane.
Pîeli.'oY. - Il Avorton dle !a'rc euh.

cuit . . je suis (lontran, avorton (le ?davence 'i.
eui. . euh. . 8alut aux lépreutx "(Dan )ifi 1l

salle, po)t ii i descrtp ilie. Huées ; si fflets aigus,
cris d'oiseaux. - Conspuiez ledb 1t4Lltiýtit IA lat
pot-te ! le rideau 1

Piutfroy, justeumenît indigné. - Oit vous
pouvez faite dui pétard si vous voulez, Ça ne
ctig-e rWictala 1 li.1 > I(rsalirai.

J Suis Goliîuiîîî, vous dis-je, et je suis éae
Illeit Ltturenit, Pt llètl'enperu CIIit lna-
glte ! ', 1 lorte et 11népr1is àî la cabale ! C'-st une
ind<igniité (le sooerainsi -à l'expiun uîtfis
t.eitts jeUillC5

ik pulic. - Aut rideau ! Des excuses ! On
inlSulte( le-s !pcaer

Lesou ffleur, (lui tient boit. Il Sus aux Sitr-
raLsinm !

pieil'roy. -"Suce un] Sarrasin

Le public. -Assez ! Assez dette

Leý butflkeur. -"Jeuxz voir tourit<>yet' Iiut<lO
SU,- 1t- ltil t te s le ii iti teiise titi 1t' 1i1if-

pereur
Piella'uv. - .Je veux voir t ourtnoyer auî-dessus

<le leurs tt1tejs les, pitels ili ttîtcSeS <iti gra'til VgI-

î,<ereurI

Le égssur paraîissant vueni.-ltîe-

yaus !
1>iefiroy. -Jiti

M cia ges
Le British, Mus'un po.ssèdie des livres écrits

sur lit brique, (les tîtiles, <les coquilles d'huîtres,
dles os, (les pierres plates, cie l'écorcé, des feuil.
lesý, des morceaux d'ivoire, de cuir, (le porcelai-
tte, de p>lom,lde fer et dle bois. Il v a aussi
dieux e-Ili[laire's <le la bible écrits sit- t'les

feuilles de palmier'.

L'd tt n stratet ' l'neag~ 't e <le journtautx
fr'ançais al Voulu savoir quel est 1,1 <ui ne pu-
blic auqîtel les journatîux font le plius Sou vent
ailusiori dauns le moi nde entier. Napiqolémi et'

(Sest) ri em ier ieu î. V iennenîrit ens i te 1'IÏIIn t.

t'eu r d'I1 ui Iti' l i t ce e s îî <t vil
quatrièmre lieu M.<ldt'î'

Le% fan<'ux cihevaux cos ule utr (l< n e -la

Re<ine< V ict oria, Sont i i 'ît etît ('< t enîj le(vés qu',il
ellriî'aissen t.lietii t. <eiuîtviiux. Ils

Sonut tell l<'î,t tkifî qu'il faut leutr retenlir les
p>att's de devant poîur' les fair'e pattii.. Quand
ils doivet -oit ir' pou r une cûî'éîîîoItie <le 'que]-

q t i i 1îu'anc. 'titi s <le miusiq u e viîent dlants

les écuries les se'euti'r i. sien<'s joli ns <avan-
ce, afin qu'il s'haiîbtue'nt au bruit de's cuiivies
et des tamîbour's.

Ca eti-a

d B e n<s -V ns i'u"gI o'tt leutr vieý sur <lés mia-

letiur tortlbeau.

Le, IrgiSseut'. - A mtoi ! (HAitret des ittaîcti-
n û ist's,<le î>tir's, (les gî.t1 aceoie, - ce p'lt.îIus lat1 ' <ii 1 qui diiSt il ýiue

l. eNs'emiparent (le PiefIl" . I lit t'leits les lu 'ni titi-s, ''e 'st la plit i Ii '.

dans lat saille). Dit..)tet.s

Pi 'Tr'ov soulevé .1v terre et àtîîei l>ot
<le lbras. - Je n'tai pas~ fini, je <t'ai pLs f'ini ! -D aris le mrîa'iaîge. chariun le. conijolits

C'est i-nioble ! On1 veutt mt'empê'cher (le Ille Pro. OMtamralmn e d vtbsd 'aret<.

duiî'c . . " Salit aux lépreux ! -Saluit airx l-

preux ! Je sui.s. . euIt. . Je suis Gails%%viiîtlie. -L'Aýnget'r'e va aux Indes, l'Alleîagne
(i dlisparaît). va cei Amiqiue, la lt'anû<e emiigi'e à Parîis.

my
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LA REVUE DES DEUX-FRANCES
SONS P'ROGRiAMMIE

En fondant la <', RPee cdes deux. Frances,
nous avons un double but:

D'abord, resserrer davantage encore les liens
qui unissent depuis des siècles le Canada à la
France. Puis un but purement intellectuel, ce-
lui de répatndre, de diffuser les écrivains fran-
çais au Canada et les auteurs canadiens ne
France.

Nous voulons confondre les deux littératures,
nous voulons que le même retentissement qui
accompagne en France l'éclosion d'une oeuvre
nouvelle, d'un penseur ou d'un artiste, ait écho
immédiat de l'autre côté de l'Océan. De même,
nus voulons que rien de ce qui se passe au Ca-
nada ne reste iignoré chez nous Nous voulons
apprendre aux Français à mieux connaître leurs
frères du Canada et, aux Canadiens à approfon-
dir leurs frères de France.

Nous croyons qu'ainsi présentée, notre aimbi-
tion se borne a remplit un rôle essentiellement
civilisateur, purement artistique, et que nous
n 'aurons aucune ingérence politique à craindre.
Nous n'avons pas à discuter ici les formes gou-
vernementales qu'il a plu aux deux pays, libre-
ment consultés, de prendre. La monarchique
Angleterre a donné quelqîuefois l'exemple d'une
tolérance que la France républicaine n'a point
su imiter. Nous sommes les simples apôtres du
progrès qui veut l'union de tous les peuples
dlans la paix.

La tâche n'est pas impossib>le à remplir. A
qui connît les affinités de race entre leq Fran-
çais du nouveau et de l'ancien mondes, l'ý!uvie
que nous entreprenons ne semblera pas au (le>-
sus de nos forces. Les vues, les caractères, It 8
idiomes sont les mêèmes ici et Il C'est à peine
si le temps Pln a défloré la sur face ; le fond est
resté intact, invariable. Dépouillez le Parisit n
sceptique, gouailleur, de cette enaveloppe mon-
daine dont notre fin de siècle l'a recouvert,' et
vous retrouverez le Gaulois d'espr-it et d'allure

qu'est le Québecqueis.
Nous n'entreronï dans la politique intérieure

militante d'aucun des deux pays. Nous plaçons

l'Seuvre à accomplir au-decssus dles partis.
Et c'est surtout aux jeunes esprits, à ceux

à qui appartient l'avenir, que nous 1101.1 atdres
SOUS. Il faut que cette gýénération se fonde par
des;sus l'Océan. Il faut qu'il y ait Lien deux
Francei intellectuellement réunies, e~t (lie le
même souffle de pensée qui pas sur l'une se
continue sur l'autre.

A ceux qui comprenînent ce qu'il y a (le

grand et d'utile dlans- ce concep't (le nus aider'
Leur concours sera d'autant plus ellicace qu'il se
fera moins attendre.

Voilà une patriotique idlée dlonit nous n 'avions
Jamais out, rêv-er La réalisation. C'est fait, pour-
tant. Il y a encore de b)raves cSeurs qui battent

pur nous ecii France.

TRESOR DE LA MENAGERE
MOYEN D'EMPÉCiiiEf LEb V IES DE1 LAMITS

]DE SE BRIISI-Il Sullit (le doniner <Un coup (le
diamant dans toute la longueur dit verre. S
un excès de chaleur provoque lat dilautation, le
verre se fendrat sur le trait aur diamnt et pour-
ra durer trèî longtemps ainsi fendu.

.MOYEN DE FAIRE P'ONDRIE EN TOV'T TL.NMPs LES

POULES, 2MEÊI AUX JOURS LES PLUS FRCOIDS.-

Faire sécher au four ou danis une étuve chiauf-
fée à 3.5 ou 40Oo (les écor-ces dle grailles d,, lit,,
les mnoudre ensuite dlans uiinmoulin qutelçoniqup,
fût-ce dans Uri moulin à café, ou les b>royer avec
un piloni, de manière à Obtenir unte sorte (le fa-
rine grossière.

Fairo bouillir cette farine d~squîan titju
d'eau suffisatite pour lat bieni délayer.

A lat mixture ainsi prépartle, nîl,îe le lat
farine <le glands et dut son <le froilen t.

Il faut le iètite poids (le chiacuni des t rois
subst trnces.

Elles sont p,étriies eiseitible jusqu'àîîl c
tion d'une pâte assez. ferîme pour. permeîttre (J'on
fire de petites boules dle la djîvstrduite

fève.
Ces boulottes siolît drnnétes eli z'uriuea>

poules, qui doivent être tt-iti(semailmnm4
L!s oeufs qu'elleti pondent , ilrmamuI i hssrl
sou mises à ce péilii end anut l'lui ver, Nonlt (Ici
plus beaux et ont jîarfok deux. jaunles.
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Livres, journaux, Etc &
Lc ,S'amedi, (lér u 23 octobre ; frontir.

pice las - ' cl.-iiuj)'te.-Enitu x et Camée,
poésie (le F. Coppée'ý(.-Tsistitantês parisiens,
Jean l ciei. 'aIbbé lAprise, conte.-
Pouii, nouv~elle, par' Iýargnrite- C hronique
universelle illustrée, par Louis Perron, illus.

tîais;la -11aduite de Sant Agostino, àlIo-
nie ; lit fuséle électrique, (le 1-eilmnt ; Naufra-
ge dutopillentr No. 26.-Les aventures de
31a:tî,tuiîx loitc, rîouvelle.-Chî'onique thêdâtr.e
le.-?.odes paris-iennes, deux gravit res. -Devi-
nettes, Variq-tés, Casse-tète chinois, 26 gravu-
res, ctc. Le no 5 cents.

Par suite d'un itrria,,einetit avec l'adminir,-
.tration du Samedi, nous publions, toutes les se-
Inanes, d]eux (les mecilleurs phunihs choisies
étntre celles publiées par cette excellente publi-
cation. Nous dutnnons aujourd'hui le monumnent
<le B1aphaëci àUrbiin (France) et une gravure
de b~eaux-arts : Une leçon.

Le NaCeaii(<nadien (Chicoutimui) Soin-
nitrire <lu nunièro (le Septemibre :-Le Nord de
La valhée (li Lac S.JaP.-Dumiiais. Curiosi-
té., végétales, 1 lenri 'luelemiais. Enicore l'ini-
intinitté an timionstiquairo. Eau minérale dc

'u'-thh'r. ]-,)lonh'ue <lut Iléau <les chentilles au
K.attitn.iv. Les revues scientifiques on Canada.
Publicat loti reçrues. Les journaux. Vient de
paraître.

Le ýl*<,ti ralist,, c'a natien parait au commnen-
CeiflOfli. <le Cllîaînte molis, pa.r livraison de 16 à

40 p.1 in So.
Le prix <le l'abocînnent pour le Canada et

l-, E,'t.ts Uniis est d'une piastre par année.-
Pour La France et les autres pays <le l'union
î)ostle, six fr-ailes.

Aux MUSICTINS

Comme choix de mnusique. le dernier numéro
(lu tM' e#>/L~st incomparable. Clianrsons;

(h c~' 11< 'a, l'a p c u ou r piano;
Fie/~ mov/,/~,îxrceau à 1 mains, P. Lacôme;
po uri viq I iilg "'r, lbI'ma'i a' l'au 1I> u e

Le Passe-remps donne tous les quinze jours
huit pages de mustique nouvelle et choisie, soit
208 pages par anné'e.

Abonnement, $1.50; 6 mois, 75 ets. Un nu-
méro, 5 ct.s. Abonnement d'essai, trois moi,
'25 et);. Adresse. Le Passe Temps, Montréal, Can.

L'ART MUSICAL

S05>IAIRE DU NtflEltO D'OCTOBREH

A nos Lecteurs: La Musique de Chopin : Nos
Musiciens: La Larynx chez les Chanteurs :
Melle Cécile Chaniinade: Artiste" Considérés
(Euvres de Melle Chaminade: A Propos des
"lMaîtres-Chanteurs ": L'art dans la construc-
tion des piano: Notes et Informations : Mon-
tréal. La Musique au Japon : L'Influence de ln
Musique sur les Bêtes:- Canards à la Mascagni :
Les Musicienq Canadiens en Europe.: Les Dis-
parus: Carnet Mondain : Quélbec.-Trois-Ri-
vièêre . Correspondance d'Eutope : Correspon-
dance d'Amérique : Instruments:

A la libraire Saint-Jérôme. Choix nouveau
de tapisseries, d'accordéons et de cartes à jouer.

Nombreux articles d'école et de fantaisie.

NOUJ"E.i U MAiGAlSIN

LJ. A. LAMBERT
M.ARCHAND DE NOUTVEAUTÉS

CJANLD ASSORTLIEYI DE...

3J!erccries, Tiwedo, Etqf'es a Robes, .Eto/-

les a Paietalo7is-, Cachemires, Flanchlet-

tesq etc.

Assortiment très varié de

Chemisest et Cravates, 6'haleait., Cas

queUsChnssuesClaqites, etc.

Unie visite est spécialement sollicitée.

L. J A. LÂJIBERT
B3loc Vannier, Bile St-Georges

ST-Js'arObîu
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JEUX D'ESPRIT
LOG OGRIPHE

Avec cinq pieds je suis fragile;
Réduit à trois.je suis rampant;
Pour peil, mon citer lecteur, que vous soyez

[habile,
Vous trouverez en moi ce-qu'osi fait cri dormant.

CHA11ADE

Mon maître porte à mon premier
Une mortelle liaine, sngeir
Etile poursuit jusque dlans si rn r
Mais ce n'est pas san.s peine
Qu'il se procu m-o mon dernier,
S'il. n'a près de lui la fontaine.
Mon tout convient au jardinier.

ENIGME

Quand je suis sous les pieds. je marche sur la
tète.

Solutions tles <leniews problscies

EXIG3MF Rime.
CHARADE: PZtas-e.

Un enfant sanve d'une maniere merveil-

- -- -leuse

D)ans les milIce iles il y coi a une appelée
Grindstone. Elle a sept milles de longueur et
trois de largeur. Les habitants de cette île Sont
des gens nien. renseignés qui s'occupent de cul-
ture et travaillent comm ne carriers po>ur gagner
leur vie.

Dans la demeure d'un <les haitants de cette
île, vit Florence J. Sturdivant lit fille âgée de
quatre ans dle NM. et Mmlne )Villiani Sturdivant.
Au mois de février 1896, Flournce fut atteinte
de fièvres scarlatines, ce qui la rendit très fai-
ble : elle devint si nialule lite les médecins n'a-
vaient auicun espoir (le la sauver. C'est a cette
époque critique, quand oit et perdu tout espoir,

lue l'ange de la santé' fit so>n apparition sur la
scène, fit disparaitre le.s douleur,. et les .iotffrait-

ces que la petite Florence endurait et lui redon-
na lat santé et la foi ce. Nous allons permnott
au père de faire le récit de la maladie et de la
guérison de sa petite fille.

MN. Sturdivânt dit: il Florence fut atteinte
de fièvres scarlatines et nous mandâmises dle sui-

te le médecin. Il lui donna une prescription (lue
nous suivimes à la lettre et n<'us donnâmes à
l'enfant les umeilleurs so)ins. Au bout de quel-
ques semaine,%, la fièvre commença à disparaître,
suais Florence était encore très faible. Elle se
plaignait (le douleurs atrocts au dos et à l'esto-
Mac. Nous fîmes tout ce qui écait est notre po)u-
voir pour lat sonlager, mais sans obtenir de bons
résultats. Le médecin lui-môème met( pouvait
rien faire pour lui donner du soulagement.

iFinalement., au bout le quatre mois de trai-
tement nous trouvâmes notre patientes complè-
tement épuisée. Nous fîmes alors mander un
autre médecin, et son diagnostic fut le même que
celui dle niotre propre médecin, et dit qu'elle
souffrait de fièvre scarlatine?. Il pre-scrivit un
traitement que nous suivîmes à la lettre pen-
dant trois mois, miais aut lieu de s'améliorer, la
santé de Florence continua à empirer.

'%liste Sturiclivant et imoi étions complète-
ment découragés. Un des frères (le mai fenmme
qui était visite chez nous, nous conseilla de fai-
re -Usage des Pilules Roses; (lu D)r Willamns. J'est
achetai une bo)ite et Florence commença de
suite à en prendre. Nous étions alors au mois
d'octobre 1896. Après avoir pris ces pilules
pendant quelque temps, nous rcmarqumes un
grand changement pour le mieux. Ses forces
commençaie nt à revenir et elles pouvait s'as-
seoi dans sou lit. Elle avait meilleur appétit.
Nous nous appercevions qu'elle avait le's yeux

lus clairs.
Nous nie saurions louanger trop hautement

les pIroprtiétés vUratives d(us Pilules Roses dut

D)r Willians. Jc suis certaine que sans elles
notre enfant serait aujourd'hui dans le même
triste état (le sauit('-Unie virital, inrval ide-
si elle est eut lia force (le résister auss4i loing-

temps à la maladie dont elle &cait at te-imte .

WILIAMIl, STUlt[LHVANr.
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S. G. LA VIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE,. POTERIE, &c.
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,

Coffres-forts, Poèles, Charbon, H-orlogres, &c.
LIQUIDATION DE

-. *à,_Stock de flairyiais et de_g0*

IIOITURIIS B'IITII 1 Dl'HIVER
Ces voitures sont gatranties de première qualié.

gý0 M. I.Aviolette achète le vieux caoutchouc à raison de $1 50 les cent livres «U

S. G. LA VIOLETTE'
ST-JEROME

The Merchanle Blank oF Canada
Bureau chef ....... Montreol

--J.A -------- - -. .--..-- ----.---------.- - 6OOO
FOY4DS de US V -.. ----- ------ ---- ---- - -. ..... .. .$ , O ,

G. HIAGUE, Grn-ee.I
TH OMAS FYSIIE, 0érant, général adjoint.
E. F. IIEBDEN, Surintendant des, succursales.

SUJCCURISALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VII1,I*
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait tolites sortes (te transactionis de Banque.
Chantge Anglais et. Américain achiet et vendu.
Nous esc(>njtoli', les bil1lets appi otivés dies mnaiiufactu riersý, iiamclmamds, commerçants

cultivateur-s.

Dé'pôts reçus et. ititérèts patyés ait taux courant.
lette édit émiises payables enm Chine, ait Japoin et dlans touts les pays du mndl(e

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t.
.Succursale de St.-Jérôtuwt
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PREMIÈR1E SÉRIE - A tous nos abonnés pour douze,, pour six et iiiéie pou~r 1 rois
mois, ainsi qu'ft tous les lecteurs ait numéro porteurs (le notre coupon (le prime, nous
offrons un riche album dut (lernier

Marotrapiamsalop de 1897
Le Panorama reproduit les oeuvres les plus importantes, - Peinture et Sculpture-

exposées en mai et juin 1897aui Palais des Cll.amps-.*lysécs et (lu champ (le àlrs P aris,
Une notice de ?,L Gaston Schiéfcr, critique d'art, accompagne caugrue.Le l'ailo-
ra,,ma-Salon, avec ses seize belles p)hotogravures en teintes variées, (l'un travail ir-répro.
chable et d'un goût si exquis constitue une oeuvre d'irt vraiment riche et digne de 11igu-
rer sur la table de* n'importe quel salon. Auicun journal ou revue n 'a encwore oflit,
à titre gracieux une pareille prime 1 ses lecteurs. 'Nous hit donnons ablsolumiient à tout
abonné d'un an, de six mois ou die trois mois qui remplira le bulletin ci-conitre et nouis
l'adresera. avec le prix de l'abonnemeit et dix cents pour l'xéiinde la prime franllco
à domicile. Nous la donnons également à tout acheteur au numéro (lui détachera le coui-
pon-prime ci-dessous et nous l'enverra avec 15 ets en argent ou en timmIbres. Ou i'Y
lemtent son.. envelope de la mienute monnaie reit'er?nec da<m; un iitrcc t (le viuu. jou rual.

PLANCI-ES DU -No. 1
1 11. E. Artigue -Fleurs dle Printemps 9 A. Crcswcll - Entre l'Amour et l'Art
2 L R. Carrier- Musique de chambre 10 F. aItieeti Pauvre Vieux !
3 P. C. Chocarne - Prise de bec i1 C. Signoret - Clia"serèsse.s
4 J. V. Chelniinsky -- La veille d'Austerlitz 12 Le Dru - La Défense dlu Drîapeau
5 L. P. Sergent - Ordre de charger 13 A. J. Chautron - Idylle,
6 H. Guinier - Psyché et l'Amour 14 I{arnis -àaine la Gat-ont parnas.Me
7 H. Zo - Avant la Corrida 15 d'Eiitri-tgutei,-Preniez garde à la pe~in1ture.

8Mlle Dufau - Fils de M1ariniers 16 P. Legrand - Devant le IlRéve"

-* Bulletlp dl')Xbolpperielt

Je s u s g é,......... ....... o.........................i.........gn........ ........................

demeurant à ..................................................... rue .......................................................

Comté . . ................. .......~........ -..........Province ......... ........ ............ ............................

déclare souscrire à un abonnement de ... ...................................................... à .AIYTÉÈ

Ci-joint 0 ...... .................. en mandat, argent ou tihe-o<'pour Vl'Ionfleigint et lit

prime. isdiqu-er ici le nînnero de la 1rinte désire :

AdIreser lettres et ,nanibids a M. le Directeur (le l'<A.te,


